
Homélie du 31ème dimanche du T.O. année B

Un article du site d’information Aleteia titrait cette semaine : 

« pourquoi l’encyclique du pape « dilexit nos » fait-elle si 

peu de vagues ? »

Petit sondage ce soir : qui a entendu parler de ce texte du 

pape François publié le 24 octobre dernier ? 

En employant des mots français, cela donne plus envie de lire ce 

texte : « il nous a aimés », dit Saint Paul en parlant du Christ (Rom 

8,37). Un texte qui parle de l’amour humain et divin du cœur de 

Jésus-Christ, pas mal tout de même.

Il y a quelques années, le pape Benoît XVI avait publié une 

encyclique intitulée « Deus caritas est », là aussi sur 

l’amour de Dieu. Je ne crois pas qu’elle a eu une grande 

résonance pour nos contemporains.

Alors c’est vrai, ce texte « dilexit nos », qui fait tout de même 220 paragraphes, ne vient pas 

traiter un sujet de société comme cela avait été le cas pour Laudato Si’ sur la crise 

écologique que traverse notre monde. Nous nous situons ici davantage dans une question 

théologique : Dieu est amour et il nous le révèle en Jésus-Christ ! « Dieu n’est qu’amour » 

dira même le jésuite François Varillon : nous sommes ici au cœur du cœur (si j’ose 

m’exprimer ainsi) du message de la foi ! 
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Oui, de cœur, le pape François en parle. Il écrit : « le cœur, est "centre unificateur qui donne 

à tout ce que vit la personne un sens et une orientation" ». Et c’est pourquoi, il nous faut 

nourrir notre vie intérieure pour conformer notre cœur au cœur de Dieu ! Le pape écrit 

encore : « le cœur n’est pas habité uniquement par des pulsions et émotions incontrôlables, 

mais il fait des choix qu’il rationalise et exerce donc une liberté ». 

La prière et l’appel de l’Esprit Saint nous rendent capables de 

poser des choix de manière libre et nous aident à prendre les 

bonnes décisions dans notre vie. Oui, c’est un Esprit de conseil 

que nous pouvons demander à Dieu.

Voyez le scribe qui s’avance vers Jésus dans l’Évangile de 

ce dimanche, il arrive avec une question. J’ai bien peur 

qu’en tant que scribe, il connaisse déjà la réponse à sa 

question : c’est un juif qui connaît la Loi sur le bout des 

doigts. Pourquoi interroge-t-il Jésus ? Pour le piéger ? Ce 

n’est pas indiqué ici. Pour être conforté dans sa foi car il 

voit que Jésus est un maître ? peut-être… 

En tous cas, pour ce qui nous concerne, nous avons 

intérêt, dans notre prière, à interroger Jésus : « qu’est-ce qu’il est bon que je fasse pour 

faire la volonté du Père ? Montre-moi le chemin que je dois prendre et donne-moi la force 

d’y marcher avec persévérance. » Telle peut être notre prière.

C’est toujours sur le chemin de l’amour que nous 

sommes conduits : amour de Dieu et amour des 

frères ! Comment vais-je pouvoir rendre concret cela 

dans ma vie de tous les jours. Pas dans des choses 

extraordinaires, mais dans les petites choses du 

quotidien, dans un service rendu, dans une 

disponibilité à quelqu’un, dans un geste de partage.
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Je souligne avec vous ce verbe qui apparaît dans le livre du 

Deutéronome et qui est repris dans l’Évangile : « écoute, écoute 

Israël ». Nous pouvons demander aussi humblement à notre Dieu 

qu’il mette en nous un cœur qui sache écouter, qui puisse se 

laisser modeler.

Nous venons de vivre la fête de la Toussaint, ce jour où nous associons tous les saints, tous 

ceux qui ont mis leurs pas dans ceux du Christ, qui ont goûté et fait goûter un peu du Règne 

de Dieu sur cette terre et qui y participent pleinement désormais auprès du Père. Que le 

témoignage de la vie des saints nous inspire. 

Pas question de faire comme eux, de les imiter, mais il s’agit d’entrer dans les mêmes 

dispositions d’un cœur qui sache écouter et avancer là où Dieu veut que nous soyons 

envoyés. 

Carlo Acutis, ce jeune homme 

italien décédé en octobre 2006 

à l’âge de 15 ans et qui 

pourrait être canonisé l’été 

prochain, avait cette phrase : 

« tous naissent comme des 

originaux, mais beaucoup 

meurent comme des photocopies ». 
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Or, nous avons chacun notre chemin singulier de sainteté, de mise en œuvre de ce double 

commandement de l’amour : aimer Dieu de tout son cœur, de toute son âme, de tout son 

esprit et de toute sa force, et aimer son prochain comme soi-même. 
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